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La • pal x 
• Le deu xième numéro de septembre de l'or­
gane commun is te 1\ Il Lavoro - Le Travailll 
ayant lJaru avec plusieurs jours de retard 
~ur sa date habituelle, notre journal était 
néjà sous presse quand j'ai constaté que, 
éontrairem ent au reproche . que je lui faisais, 
IV\ . uolctli avait bien répondu à mon art icle in­
t itulé " A propos du scandale des passepocb Il . 
u 'où l'impossibilité matérielle de corriger à 
temps dans mon article 1\ A Berlin Il , le ju 
!;ellient un peu précipité que voici: 1\ M. 001-
d li n'a pas cru devoir répondre aux de­
llIanUes que je lui ai faHes touchant le Fes­
tival de Berlin , C'est pourtant lui qui a­
vait engagé la con versat ion et je m'étonne 
qu'il veuille l'interrompre à peine commen­
cée Il . 

M. Dolchi n 'a pas interrompu la conversa­
tion , il a simplement pris son temps pour 
bien méditer la réponse. Je fa is par consé­
quent amende honorable de mon (1 jugement 
téméraire Il et j'espère fermement que dans 
la Société F uture Communiste, où le Bien 
aura définitivement triomphé du Mal, la glo­
rieuse trinité aémiurgique .lV!acx-.t;llgels-Le.ni­
ne, tenant compte de mon ignorance petite­
bourgeoise et de ma prOfonde contrition, vou­
ara bien me pardonner ce péChé d'orgueil 
passager «(1 Errare humanum est Il surtout 
quand on a l'infortune de vivre dans les té­
nèbres d 'un pays capitaliste) et m'accueilli r 

au nombre des élus. Amen! 
Mais' trève de plaisanterie. J'ai le regret 

de constater que M. Dolchi, dans son article, 
ne répond qu 'à deux de lItes quatre ques­
tions touchant le but véritable du Festi val 
de Berlin ainsi que la sincérité et l'efficacité 
de la solution proposée par les communistes 
afin d'éviter une troisième guerre mondiale. 

A la demande: 1\ Cette idée de pacte -entre 
les cinq grands, où est-elle née? En Italie, 
en France, en Suisse... ou bien en. Russie? 
Vient-elle de la base... ou des gouvernants, 
du peuple... ou du Kremlin? Il. 

M. DoIchi répond : (1 L 'appello per un patto 
di pace Ira i cinque grandi non è sorto nè 
per iniziativa dell'Italia, della Svizzera 0 deI... 
Kremlino (come insinua il Signor P romen!) , 
ma è stato lanciato dal Comitato Mondiale 
dei Partigiani della Pace che raggruppa le 
maggiori personalltà ed i rappresentanti di 
tutte le nazioni dei mondo Il. - La réponse 
ne me satisfait pas entièrement. Comment 
s'est formé ce Comité? Quels sont les hom­
mes qui le composent? En particulier, qui a 
fait le premier, au sein du Comité, la pro­
position en question? 

A la demande : 1\ Cette (1 manifestazione im­
prontata completamente ed intieramente al­
la difesa della pace nel mondo Il pourquoi 
ne l'a-t-on pas .organisée dans un pays neu­
tre au lieu de la faire dans un territoire 
occupé par un des belligérants de la guerre 
froide? Il - Aucune réponse. 

A cette demande, à laquelle j'attachais la 
plus grande importance: (1 Cette manifesta­
tion pour la paix a eu lieu et M. Dolchi 
est sans doute au courant de ce qui s'y est 
passé (il était présen!) , je le prierais par 
conséquent de me dire s'il s'est trouvé par­
mi les orateurs quelqu'un qui a critiqué 
la solution du (1 chiffon de papier Il, s'il a pro­
posé une autre solution un peu moins (1 chif­
fon de papier Il, comment ont été accueillies 
cri'tiques et propositions dans cette (1 mani­
festazione improntata completamente ed in­
tieramente alla difesa della pace nel mon­
do Il . Aucune réponse. Silence éloquent 
qui en dit lOng, si ce n 'est absolument sur 
l'indéJ)l!mdance du Comité mondial des Par. 

RÉPONSE à ~~: DOLe/lI 

• e,t ses con dit Ions 
tisan s de , la Paix, du mOins sur l'esprit et les 
vé ritables buts de cette prétendue (1 manife­
stazione improntata completa mente ed intie­
ramente alla difesa della pace nel mon do? Il . 

A la demande : (1 Je serais curieux de sa­
voir s'il croit réellement que la paix puisse 
nai tre d'un éventuel chiffon de' papier si­
gné par les grandes puissances Il . 

M. DoIchi répond : 1\ L'appello per un patto 
di pace fra i cinque grandj ( . . . .. ) non pua 
essere 1\ un chiffon de papier Il appunto se 
firmato da milioni e milioni di cittadini che 
con la loro volontà di pace e con la loro 
ferma dichiarazione di aborrire la guerra, 
impongono e addirittura conquistano la pa­
ce Il. 

Je r éponds à mon tour qu'un chiffon de 
papier est toujours un chiffon de papier, 
qu 'il soit tou t blanc ou couvert de signatures. 
Je serais presque tenté de dire que plus il 
a de signatures et plus il est Il chiffon Il , 

étant plus chiffonné. MalS soyons sérieux, 
même si les Partisans à l'eau de rose de la 
Paix Ile le sont gu ère. Les signatures n 'ont 
de va leur que si elles appuient une idée 
juste. Toutes les signatures du monde ne 
pourront jamais faire que le faux soit vrai , 
ni Que ce qui est insuffisant et puéril soit 
suffisant e t sérieux. 

Or un pacte entre les Grands invoqué 
(Jour sauver la paix est tout ce qu 'il y a 

• 

de plus insuffisant et de plus puéril. Dans 
'une conférence pour la paix, surtout entre 
grands, les ·gouvernants ne se sont jamais 
souciés de sauver la paix, mais les apparen­
ces, tout en défendant avec intransigeance 
1 e s· i n t é r ê t s , p r i vil è g e s et pos­
sessions de leurs pays respectifs, quand 
ils n 'en ont pas profité pour les augmenter, 
quitte à créer ainsi les prémisses d'une nou ­
velle guerre. De' quoi les grands se sont-ils 
souciés pendant et après la dernière guer re, 
sinon d 'étendre leurs respectives zones d'in­
fluence? C'est ainsi que J'on a divisé J'Allema­
gne (et passe encore pour elle, on deyait empê­
cher qu'elle ne redevînt le puissant Etat 
nationaliste et militariste qu'elle avait été, 
bien qu'il dût y avoir d 'autres moyens de 
l'affaiblir sans en faire un terrain d'enjeu ). 
on a divisé Trieste, on a divisé la Corée. 
Osera-t-on soutenir qu'on l'a fait parce que 
la grande Corée, la puissante Trieste mena­
çaient la paix du monde? 

Et voilà nos curieux Partisans de la Paix 
qui demandent un nouvel acco! d entre les 
grands pour sauver la paix! Ne trouvent­
ils donc pas que c'est assez, et même trop, 
qu 'ils se soient accordés à plusieurs reprises 
pour créer trois ou Quatre foyers de luerre 
permanents dont un, celui de Corée, a déjà 
éclaté? Faut-il signer une pétition pour qu 'ils 

(Suite page 3) 
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DÉ MEN T '! 
Comme on continue à r aconter et à écr ire 

(aussi dans les dernien numéros du « La­
voro») .que l'Administration r égionale aurait 
da ns ses caisses 800.000.000 de titr es, nous 
avons demandé des données précises à ce su­
jet. 

Au début de l'année l'Administration de 
la Va llée ava it dans ses caisses l'argent né­
ce~saire pour fai r e face à l'impor tant pro­
gramme de travaux publics qui a été réalisé 
d'après les délibérations du Consei l. Pour ne 
pas la iss'el' J'a rgent l iquide dans les caisses à 
la r ente de 0,50% . l'Administration régiona­
le a acheté des titr es qu i rendent. 4,50 %. Ces 
titres ont été vendus au fur et à mesure 
qu'il fallait exécuter des payements. 

Il r es te dans les caisses de la Vallée envi­
ron 150.000.000 de titres qui échoient à la 
fin de novpmbre et que l'Administration en­
Caisser a pour fa ire face aux payements. 

Sur de nor males opérations financières fa i­
tes dans l'intérêt de l'Administration on a 
engagé toute une propagande de par ti qui 
a dénatu ré complètement les faits . On es t 
arn ve à dire que le Conseil de la Vallée 
travaille pour la guer re et collabore à l'a­
chat de ca nons par ce que les tit r es achetés 
(disent nos démagogues) ne peuvent qu 'a­
voir facilité le réar mement. 

Quant on veut faire croir e des balivern es 
semblables on donne l'impression de n'av oir 
aucu n r espect pour la facu lté de comprendre 
du peuple. Mais celu i-ci n 'est pas si mout on; 
il sait se renseigner et trouver la vér ité. 
All ons donc! nous ne sommes pas si moutons 
que cela. 

eOln plquernes 
============================ " 

Parmi les rédacteurs du "Mo­
nitore" il n'y a plus un seul 

valdôtain 
Jusqu'à ces dernier s temps il y avait en­

core parmi ' les Lucca, les Bona, les Pedrini, 
les Pr es tipino du « Monitore» un nom val­
dôtain, celui de M. Oscar Perruchon, Direc­
teur responsable. A pr ésent le nouveau Di­
recteur est le Signor Ennio Pedrin i, et dans 
ce jour nal qui s'i ntitule « Il Mon itore Valdo­
stano» il n 'y a plus un seul nom valdôtain . 

M. Pedrini ·aimerait·il à jouer 
sur les mots? . 

Dans sa réponse à mon article: « Le parti 
libéral est le par t i de la bour geoisie» , M. 
Pedr ini écr it: 

(( In me:'ito al contadino, una sola cosa è 
d'uopo dirle: il contadino italiano e v a ldo­
stano è il più vic ino al P .L.!. e cio è dimo­
strato da un 'infini tà di liste in cui libera li 
e contadini si so[1o presentati in sieme. 

Ces « contadini» , ces paysans qu i se 30nt 
a ll iés aux libér au x, ce sont les gros terriens, 
les (( latifondisti». Pour le Signor P edrini le 
gros terrien est peut-êtr e un paysan, pour 
moi c'est un bour geois et même un gr os 
bourgeois, paysan étant celui qui travai ll e 
la terr e. 

Quatre chats (d 'en bas '1) 

patizzanti, mentre una sezione deve pel' for­
za contare come organizzazione di iscritti ». 

Sans doute, mais une sect ion peut êtr e 
créée dans un pays par des immigrés, elle 
peut être fo r mée uniquement d'immigrés . C'est 
le cas de la section libérale d'Aoste, qui ne 
semble bien compter parmi ses inscrits que 
des Pedr in i, des Prestip ino, des Bona , des 
Lucca .. et peut-êtr e seulement et unique­
ment ces quatre ou Cinq personnes. 

Insinuations injUrieuses 
et calomnieuses 

Mais le Signor P edrini ne se contente pas 
de jouer sur les mots, il faii auss i des in· 
si nuations in jurieuses et calomnieuses, il dit 
de mes ar t icles : 

«( Non si sa con esat tezza ma si mor -' 
mor a, gli ar t icoli gli vengan o di volta in 
volta dettati da i suoi capi 0 dai suai grandi, 
come meglio desiderate! ». 

Qu'il dise plus exactement: «( 10, Enn io P e­
dr ini, cr edo (ou . peut-êtr e simplement: (( vo­
glio si creda ») che gli v engano dettati d'li 
suai capi 0 dai suai grand i}}. Car comment 
pour ra it-on murmurer une chose semblable 
quand tout le monde sait dans mon entou­
rage qu e les «( chefs» , comme le sieur Pe­
dr ini les appelle, n'ont jamais eu le bon­
heur de li re un seu l de ces ar ticles avant 
qu'il fût imprimé dans le journal, avant que 

Le même dans la même r éponse: celui-ci leur fût expéd ié comme à un quelcon­
(( E per la mia logica nelle cose e sul que de nos abonnés, te llement qu'ils en am 

P .L.!. la r ingrazio di aver ammesso che n on ra gé plus d'une foiS? Si quelqu 'un insinue 
esiste un movimento l iberale in Valle ma cela, il me connaît bien peu, ou plus exac­
una sezione liber ale. Infatti un movimento . tement il ne me connaît pas du tout. Que 
precede sempre la fo rmazione 'di una sezione, M. Pedrini me le présente, que je lui bott, 
un movimento puà contare una massa di sim- le derr ière. 

Le prix de la liberté 
Cette liber té que j'ai d 'écr ire ce qui IYI<> 

p laît sans le soumettre à l'appr obation de :> 
(( chefs» ( je ne r econnais d 'autr e autor ité 
que celle du Comité Exécutif, du Conseil J e 
l'Union et de l'Assemblée généra le) je l'ai 
payée en ne demandant jamais r ien, ni pour 
moi , n i pour ma parenté, ni même pour mes 
amis, aucun subs ide, aucune place dans l 'ad­
ministr ation (et Dieu sait pour tant s'il y en 
avait qui auraient fait mon affa ire), à p lus 
forte r aison aucune recommandation, aucune 
f?veur, a ucune sinécure, rien qui - pût amé­
liorer ma condition (qui est des plus mo·· 
destes), r ien qui pût assurer mon avenir 
(qui est des pl us incer ta ins ), rien qui pût 

me r endre populaire ou me procurer des 
amitiés . 

J e sais encore manier la pelle et le pic, 
je n'ai jamais cessé entièrement de m 'en 
ser vi r , même si je me suis mis à écrire; je 
saurai encore demain n;employer que cela, 
quand on m'enlèvera la plume et le papier. 
car on me les enlèvera, comme on les a 
toujour s enlevés ou tôt ou tard à tous ceux 
quI rie connaissaient qu'une politique, la politi­
que des pr incipes. 

A ces individus qui viennent d'en bas 
(i ronie !) nous donner des leçons de digni­
té (eux?) je ne r éponds qu 'une chose : j'ai 
toujours préféré courber le dos sur la terre 
plutôt que de le cour ber devant les hom­
mes, j'aime mieux cent fois vider la fo sse à 
fu mier que les sentines de la politique, je 
suis trop v aldôtain pour êtr e un lèche-cul. 

(Suite page 3). 



Nous sommes heureux de pouvoir offrir à 
nos lecteurs . une étude sur la ft lontine Il qui 
intéressen tout particulièrement nos campa­
gnards. L'auteur, M. G. A. Negri, est un val· 
dôtain qui réside actuellement à Turin (C. 
Marconi - 34). Il a été directeur dans des 
brasseries importantes, à Turin et à Bielle. Il 
s'est spécialisé dans la microbiologie en sui· 
vant des cours auprès des Universités Fran­
çaises. Nous le félicitons de s'être appliqué 
à des études qui touchent de si près l'écono­
mie valdôiaine et le remercions vivement de 
nous avoir fait part du résultat de ses tra­
vaux. 

M. Negri tient à remercier publiquement 
la Maison D. Osella de Caramar;no Pie monte, 
qui a mis à sa disPQSitio,n des laboratoirçs 
pour le travail d'isolation. 

* * * 
Appelé comme conseil de 

industrielle à collaborer dans 
microbiologie 

une Industrie 
laitière piémontaise qui produit de l'Emmen­
thal, l'idée m 'es t venue, comme valdôtain, 
d'étudier la microbiologie particulière de no­
tre fontine. 

Ce qui suit n'est qu 'un modeste aperçu 
d 'une matière qui se présente très vaste, 
e t je serai satisf~it s'il pourra seulement at­
tirer l'attention des Autorités compétentes de 
la Vallée et de quelques personnes écla:irées 
sur une question de toute actualit'é et de la 
plus grande importance pratique. 

LES FESDEN'I'S 
Depuis que Louis Pasteur écrivit la pre­

mière page de microbiologie laitière en dé­
montrant en 1857 l'intervention microbienne 
dans la fermentation lactique et découvrit 
un ferment spécifique comme cause de ce 
qu'on croyait acidification spontanée du . lait, 
cette Science a fait de grands progrès. Tou­
tefois il reste encore beaucoup trop à étu­
dier et à faire dans ce champ, car chaque 
fromage a une technique particulière dictée 
par l'expérience des siècles, et chaque froma­
ge et chaque technique demandent une étu­
de' micro biologique appropriée. 

C'est pourquoi nous trouvons une littératu­
re microbiologique uniqu~ment pour les fro­
mages de grande classe qui ont un intérêt 
prépondérant dans l'économie d'importantes 
régions. 

Aucun doute que la fontine a une impor­
tance essentielle pour l 'économie agricole de 
la Vallée, il est donc grand temps qu'un 
Valdôtain dise un mot qui puisse donner 
l'essor à une action d'ordre scientifique et 

pratique_. 
On sait que le fromage est obtenu en 

provoquant, par l'action d'une présure (cai!); 
la coagulation du lait selon une technique 
qui est propre de chaque qualité. 

Pendan t la fabrication et sous presse, les 
microbes lactiques proliFèrent d'une façon im­
pressionnante, de l'ordre d'une 'progression 
géométrique. La plup~rt de ces microbes 
meurent au cours de la maturation, mais 
les cellules mortes se lysant libèrent des 
substances qui contribuent - à la dégradation 
de la caséine dans une action complexe de 
finissage. 

La flore microbienne nécessair e à ce tra­
vail de dégradation de la matière a des ori­
gines différentes: 

1) - Le lait, même s'il est obtenu' par une 
traite aseptique, chose impossible en prati­
que, contient une 'certaine quantité de micro­
bes, qui sont toujours de bons microbes, 
(pardonnez-moi cette locution qui n 'a rien de 
scientifique) excepté dans le cas de mala­
die de l'animal producteur. 

2) Les récipients apportent toujours 
une charge microbienne; s'ils ne sont pas 
très soigneusement lavés, cette charge peut 
atteindre des valeurs énormément élevées, de 
l'ordre de centaines de millier::; par centimè­
tre cube. Dans ce cas il est fatal de trouver 
des germes nuisibles. 

3) - L'air de l'étable 'et de la fromagerie 
contient toujours des poussières charriant 
nombre de microbes qui se déposent sur le lait 
et les objets. 

4) - L'action mécanique de la traite, sur­
tout dans de mauvaises conditions de pro­
preté de l'homme et de l'animal, apporte des 
quantités de microbes qui, le plus souvent, 
jouent un rôle néfaste en fromagerie. 

UNE EXPÉRIENCE 
SUR UNE FO~TINE 

Etant fixés grosso modo sur l 'origine des 
ferments, je pense pouvoir entamer la partie 
la plus intéressante de la question, c'est-à-dire 
'une étude synthétique des ferments isolés 
d'une belle fontine selon une méthode clas­
sique. 

Ce sera intéressant pour le lecteur d'ap­
prendre qu'on obtient les cultures isolées en 
diluant d 'abord le matériel d'ensemen.cement 
(fontine broyée dans l'eau distillée stérile, 
dans notre cas) et ensemençant une goutte 
de cette dllultion dans un tube .contenant 
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Aperçu de Microbiologie de la Fontine 
un milieu nutritif avec ' de la GELOSE (es­
pèce de gélatine) liqUide; _ encore une goutte 
de la· deu}Çième diluition dans un deuxième 
tube et ainsi de suite jusqu'à 5 ou 6 tubes. 

Dans les derniers tubes la diluition est 
si poussée que les microbes présents se trou­
vent épars et en quantité minima. 

On ver se le contenu des tubes dans au­
tant de boîtes en verre . (Boîtes de Petri) 
stériles; la gélose passe à l'état ·, solide en 
immobilisant ainsi les microbes épars. On por­
te à l'étuve thermostatique à une ' températu­
re propice où les microbes séparés prolifè­
r ent en donnant origine à autant de c'olo­
nies. 

J'ai donc obtenu, par la méthode dont ci­
dessus, cinq boîtes de Petri dont j'ai é­
carté les trois premières à cause des colonies 
trop nombreuses et non suffisamment sépa­
rées; j'ai examiné a u microscope les deux 
dernières: 

La boîte N. 4 contenait 8 colonies ddnt: 

3 d'un LACTOBACILLE; 
2 d'un STREPTOCOCCUS; 
2 de OOSPORA LACTIS ; 
1 de TORULA (colonie rose). 

Parmi les facte urs , impondérables qui cons­
tituent ce qu'on appelle AMBIANCE, les par­
ticularités d'une flore microbienne jouent, é­
videmment, un rôle prépondérant. 

2) Le STREPTOCOCCUS se présente sous 
formes de coccus ronds ou légèrement al­
longés, se réunissant deux à deux (Diplo­
coccus) ou en chaînettes (Streptococcus) . A­
vec le LactobaciIIe ,le Streptococcus du lait 
est le ferment le plus important pour la fro­
magerie, et dans les exploitations où l'on 
utilise les ferments sélectionnés, ce sont uni­
quement ces deux espèces qui préSident à 
la transform ation de la pâte en cas de Pas­
teurisation préalable du lait dans la prépara­
tion des fromages à pâte cuite. Des observa­
tions ultérieures devront nous renseigner s'il 
s'agit du STR. THERMOPHILUS, comme je 
pense. 

3) OOSPORA LACTIS. Il s'agit d'une es­
pèce de moisissure qui a la propriété, se­
lon Henn eberg, d'attaquer les p,otéines, les 
dégradant quelquefOis jusqu 'au stade d'am­
moniac. 

Vu sa température maxima (38°) on n 'at­
tache généralement pas d'importance à cet-

Le pills jellne c frllitier. de la Vallée d'Aoste ': 
BRUN CAMfLLE, de Pollein, âgé de 16 al~ (Photo Bérard) 

La boîte N. 5 contenait 3- colonies dont: 
1 de LACTOBACILLE; 

de STREPTOCOCCUS; 
de OOSPORA LACTIS. 

Evidemment dans la fontine il n'y a pas 
que les microrganismes dont ci-dessus et des 
i50lations pratiquées sur un ·certain nombre 
d 'échantillons accuseraient la présence d'au­
tres Bactéria, levures et moisissures , en con­
firmant en méme temps la prédominance 
des deux premières espèces; une culture con­
duite anaérobiquèfllent (sans air) révèlerait , 
SétnS doute; des PROPIONIQUES (ferments 
qui préSident à la formation des trous). 

Pour ' Ie moment limitons-nous à l 'étude 
de ··ce que nous avons Sous les yeux. 

1) Le Lactobacille repere appartient, 
probablement, à l'espèce TERMOBACTERIUM 
HEL VETICUM, qui est un des ferments ty­
piques de l'Emmenthal et du Gruyère suis­
ses. Il se trouve, généralement, dans l'esto­
mac des petits veaux et, logtquement, dans 
les présures naturelles extraites des caillet­
tes de ces animaux. 

Les caractères morphologiques de ces bâ­
tonnets, leurs dimensions, le manque de dis­
position à se mettre en chaîne, déposent 
pour le genre HELVETICUM ; l'observation 
(de caractère pratique) que la bonne fontine 
en vieillissant prend un arôme typique de 
Gruyère et tend à ouvrir l'oeil, confirmerait 
l'examen microscopique. 

Cependant l'aspect des colonies est sensi­
blement différent vis-à-vis de l'HELVETICUM 
classique ; une étude plus sérieuse de ce mi­
crorganisme devrait être du plus grand inté­
rêt, car ü pourrait se faire qu'on lui doive, 
au moins en partie, les caractères de finesse 
de notre fontine. 

Veuillez à ce point me permettre une di­
gression: 

Tout récemment M. le ' Professeur Carbone , 
Directeur de l'Istituto Case aria de Lodi et 
un des savants les plus appréciés chez nous 
dans le champ spécifique, me parlait des 
fromages typiques italiens; à propos de la 
fontine son discours peut se résumer ainsi: 

La fortune d.e notre fromage est due: 
a) aux pâturages de nos Alpes; 
b) aux particularités de race de nos va­

ches, qui n'ont pas été poussées comme ail­
leurs à une surproduction qui ne va certaine­
ment pas au bénéfice de la Qualité; 

c) d 'une façon toute particulière à l'AM­
BIANCE, 

te moisissure dans lé cas de fromages à pâ­
te cuite, où l 'on atteint pendant la fabrica­
tion des températures sensiblement plus éle­
vées, mais il ne faut pas oublier que 1'00-
SPORA peutprolifier par la suite, au cours 
d ~ la maturation, et il n'est pas à exclure 
un e action favorable de sa part dans le sens 
de rendre plus souple la pâte, vu ses possi­
bilités protéolytiques. 

4) TORULA LACTIS. La variété observée 
faisait beaucoup penser aux Torulas qu'on 
rencontre fréquemment en Brasserie; d'ail­
leurs la nature n'a pas de compartiments 
étanches et nombre de ferments sont pro­
pres de différentes industries des fermenta­
tions. 

Les colonies présentaient une couleur ro­
se. Ces Formes-Levures sont, en général, con­
sidérées comme indifférentes en fromagerie; 
il est vraisemblable qu'il en soit · ainsi, ex­
ception faite pour certains froma'g-es maigres 
où les toruJas rouges ont quelque importance 
dans la flore de la croûte; cependant certai­
nes torulas peuvent communiquer de l' a­
mertume et les variétés rouges peuvent jouer 
(rarement) quelque tour. 

Tout Técemment un producteur de la Vallée 
de St-Barthélemy m'a soumis un cas: 

Il avait fait cadeau d'une belle fontine à 
une personne digne d'attention; quelque temps 
après il · apprit que son . fromage, qui était de 
toute beauté a u moment où on l'avait coupé, 
avait ensuite pris par-ci par-là une couleur 
rougeâtre. Mon interlocuteur devait, . naturel­
lement, exclure un défaut dû au tablar , 
qui cl 'ailleurs se serait révélé de suite. 

La . chose peut s'expliquer ainsi: la Torula 
étant dans la nécessité d'utiliser de l 'air pour 
sa vie végétative, les rares cellules présen­
tes à l'intérieur ne pouvaient pas se repro­
dUire; le fromage ayant été coupé, les cel­
lules se trouvant à la surface dans des con­
ditions d'aération propices, ont donné ori­
gine à des colonies rougeâtres typiques de 
l'espècer 

DÉF..lUTS ET lJIA.I.il.DIES 
DE L \. FONTINE 

La maturat ion fait le fromage et demande 
du temps ; les défauts, hélas, le déprécient 
et ils ne demandent pas beaucoup pour se 
manifester! Ils peuvent avoir deux origines : 

1) une erreur technique pendant la pré­
paration; 

2) une maladie causée par quelq1..le microbe 
malfaisant (c'est le cas le plus fréquent). 

Je n'ai pas encore eu ' l'opportunité d'étu­
dier les maladies de la fontine, mais ~es 

malencontreuses manifestations étant commu­
nes à un bon nombre de fromages à pâte 
cuite et mi-cuite, nous pouvons donner un 
coup d'oeil à ce chapitre: 

GONFLEMENT. C'est probàblement un des 
graves et plus fréquents défauts qui dépré­
cient la fontine. Il est causé par divers mi­
crobes; les Suisses Dorner et Chavannes,. qui 
ont étudié cette manifestation sur l'Emmen­
thal, distinguent deux maladies produisant 
le gonflement! savoir: Gonflement précoce et 
Gonflement Butyrique. 

Le gonflement précoce se manifeste quel­
quefois sous presse; le plus souvent dans 
une dizaine de jours . Dans des cas de moin­
dre gravité les fromages atteints montrent 
une quantité énorme de petits trous, la sa­
veur r estant bonne. 

Dans les cas graves on constate la forma­
tion de vilaines Iain ures et de cavités pro­
duites par les microbes du groupe Coli-Aero­
genes. 

Le nom de Coli indique l'origine; en effet, 
ce microbe est typique de la flore intestinale 
et il ne peut atteindre le lait que par la 
bouse! 

On ne connaît pas encore bien l'origine 
de l 'Aerogenes. 

Les agents du gonflement précoce sont tou­
jours présents dans le lait, mais ce n'est 
que quand ils se trouvent en granâ nombre 
qu'i ls deviennent dangereux. 

Le GONFLEMENT BUTYRIQUE se mani­
feste p lus tard. Les trous peuvent atteindre 
d'énormes dimensions, le gaz produit, con­
trairement aux cas' précédents, a une odeur 
dégoûtante. 

Cette vilaine maladie est causée par le 
CLOSTRIDIUM TYROBUTYRICUM qui a son 
habitat dans la terre; gare, donc, à la 
boue de nos châlets! 

POURRITURE BLANCHE ET GRISE. On 
connaît les manifestations de ces maladies 
dont les agents sont respectivement le CLO­
STRIDIUM SPOROGENES et le BACTERIUM 
PROTEOL YTICUM. 

ROUGE DU TABLAR. On croit, générale­
ment, que ce défaut provient uniquement 
du bois des tablars; il est au contraire, cau­
sé par des mierobes dénitrifiants qui , dans 
de particulières conditions d'humidité, provo­
quent ce défaut assez fréquent. 

J 'ai cité I~s prinCipales maladies qui peu­
vent attaquer la tontine; on pourra me de­
mander les remèdes à adopter. 

De tout ce qui précède il ressort une cho­
se extrèmement élémentaire et qui semble; 
pourtant, si difficile à obtenir: 

la plus grande propreté, moyennant la­
quelle il est pOSSible de prévenir presque 
toutes les maladies! 

L'usage de ferments sélectionnés, particu­
lièrement étudiés et adaptés, pourra certai­
'nement contribuer à diminuer les freints im· 
pressionnants qu'on doit trop souvent dé­
plorer. 

II faudra préparer les fruitiers à utiliser 
ces moyens de défense et, surtout, créer une 
ambiance (je pense que le mot soit appro­
prié) propice dans l'esprit de nos campa­
gnards. 

II est évident que la tâche n'est pas sim­
ple; je pense qu 'il faudrait commencer par 
créer un laboratoire' spécialisé, qui pourrait, 
par exemple, fonctionner auprès de la nou­
velle Ecole d 'Agriculture. 

Cet organisme devrait: 
1) étudier les questions qui intéressent no­

tr e microbiologie laitière sous le point de 
vue scientifique et pratique; 

2) collaborer avec l 'Ecole par des leçons 
élémentaires de microbiologie appliquée et 
dans la pJ;'éparation des fruitiers, moyennant 
des cours périodiques; 

4) se mettre en état de préparer les fer­
ments sélectionnés que l'expérience indiquera 
comme utiles à employer dans la lutte con­
tre les maladies, en divulguant en même temps 
les moyens de les utiliser rationnellement; 

5) assister l'Autorité compétente dans la 
préparation d'une législation qui devrait pour­
voir à la protection de nos produits laitiers. 

J'espère que ces quelques suggestions se­
ront favorablement accueillies par nos Au­
torités auxquelles je me permets de faire 
remarquer qu'il sera plus facile de défendre 
notre fontine des contrefaçons qui trompent 
le consommateur et causent des pertes à nos 
producteurs, si nous saurons, d'abord, dé­
fendre cet excellent prodUit valdôtain des 
défauts et des maladies qui le dépréCient. 

Turin, 6 octobre 1951. 
NEGRI 



• La paix et ses conditions 
(Sllite qe la t.re page) 

s'entendent encore une fois et en créent 
un autre, par exemple en dIvisant l'Iran, 
moitié à l'U.R.S.S., moitié aux Anglo-ame­
ricains, quitte à se battre ensuite entre eux 
pour rafler aussi le morceau échu au par­
tenaire et à se jeter sur la figure la res­
ponsabilité d'une guerre qu'ils ont préparee 
d 'un commun aceord? 

M. Dolchi dit que l'honnêteté politique 
consiste dans u la difesa cosciente della pro­
pria idea e le . relative azioni coerenti e 
conseguenti; cioè applicazione pratica 'di quan­
to si va affermando e sostenendo! Il. Qu'il 
applique donc sa définition, qui est excel­
lente, au problème de la paix, et qu'il me 
dise si le Comité mondial pour la paix est 
cohérent et conséquent quand il croit sau­
ver celle-ci en demandant que les cinq grands 
signent un chiffon de papier. Pour moi 
il n'est de partisan de la paix sincère, co­
hérent et conséquent, que celui qui sou­
tient qu'il ne peut pas y avoir de paix du­
rable sans le désarmement général, consé­
quemment pas de paix sans le contrôle in­
ternational, et par conséquent pas de paix 
non plus sans la limitation des souveraipe­
tés nationales. 

Le groupe social-communiste du Conseil de 
la Vallée vient d'envoyer au Président de ce-

~n re[Or~ ~'un nouveau ~enre 
Nous sommes au siècle des records. II ne 

se passe pas de jour sans que les journaux 
ou la radio nous annoncent que le tel cy­
cliste a battu le record de vitesse sur pis­
te, que le tel automobiliste a battu le re­
cord de vitesse automobile, que le tel avia­
teur a volé plus vite que le son (on finira 
par voler plus vite que la lumière), qu'un 
autre a été plus haut que tous ses prédé­
cesseurs, et un scaphandrier plus bas que 
tous ceux de son espèce, à une prOfondeur 
marine écrasante; que le .fakir Burman a 
jeûné pendant 56 jours, ce qu'aucun fakir 
n'avait · encore réussi à faire, et pas même 
Jésus, qui n'a jeûné que quarante jours com­
me tout le monde sait (quoique pour des rai­
sons différentes de celles qui poussèrent Bur­
man à faire sa cure amaigrissante); que les 
alpinistes Ottoz et Nava ont fait l'ascension 
de la Pointe Crétier sans se servir d'une 
certaine perche qui avait permis aux pre­
miers lIescaladeurs Il de cette cime, Crétier et 
Binel, de franchir, il y a de cela 23 ans, 
un passage particulièrement difficile; que Von 
Stuck enfin a parcouru les zigzags de la 
route Aoste-Grand-St-Bernard en 24'21", bat­
tant tous les records du genre ... et Von Stuck 
lui-même. L'abbé Henry nous a même ra­
conté dans un récit plein. d'humour, comment 
deux guides valdôtains ont réussi à hisser 
un âne jusqu'au sommet du Grand-Paradis. 

lui-ci. pour qU 'elle soit soumise à l'examen 
et .à l 'éventuelle approbation des Conseillers 
reglOnaux. la motion suivante: 

1~I1 Consiglio regionale della Valle d'Aosta, 
chlede la conclusione di un Patto di Pace 
fra le cinque grandi potenze: Stati Uniti 
d'America. Un ione Sovietica. Repubblica Po­
polare Cinese, Gran Bretagna. Francia Il. 

Si j 'étais un conseiller de la Vallée, je 
demanderais que cette motion soit modifiée 
a insi: 

Il Le Conseil régional de la Vallée d'Aoste 
demande: 

1) Que l'Assemblée de l'O.N.U. accepte 
dans son sein les représentants de tous les 
Etats souverains du ~onde; 

2) Qu'a insi formée elle décrète le desar­
mement général. la destruction des armes 
et la transformation des industries de guerre 
en industries de paix dans tous les pays 
du monde; 

3) Qu'elle constitue, pour préparer et con­
trôler sur place l'exécution de cette loi 
internationale, ·autant de commissions ' qu'il 
y a d'Eta'ts souverains, en nombre proportion­
nel à l'étendue de chaque territoire, chacune 
comprenant un nombre égal de représentants 
de chaque Etat; 

4) Qu'elle fixe le jour et l'heure du dé­
sarmement, calculés de façon que celui-ci 
commence partout au même instant · 
, 5) Que ce jour soit précédé d'un~ période 
de propagande intense, par la radio et par la 
presse, sur la nécessité de parvenir au dé­
sarmement général et total ainsi que sur 
la délibération prise à cet effet par l'Assem­
blée des Nations. 

Voilà ma réponse de véritable partisan de 
la paix, sincère, cohérent et conSéquent, aux 
soilicitations de M. Dolchi et du journal 
Il II Lavoro - Le Travail Il. Mais je doute 
fort qu'ils la prennent en considération. ~os 
Partisans de la Paix (II organisés Il: ~'est le 
grand ~ot de M. Dolchi) se soucient fort 
peu de savoir si une proposition est juste 
et si celui qui la fait est sincère, cohérent 
et conséquent, mais plutôt de savoir si el­
le vient du Comité (central) des Partisans 
de la Paix, dans ' lequel cas elle est néces­
sairement juste, efficace, cohérente. consé­
Quente et sacro-sainte. Et malheur à celui 
qui le met en doute et qui ne peut · être. 
par cela même, . qu'un suppôt de l'impérialis­
me et des marchands de canons. 

Le Comité (central) des Partisans de la 
Paix commença par lancer ' l'anathème con­
tre la bombe atomique. C'était peu de chose 
pour de vrais partisans de la paix, vu que 
l'absence de la bombe atomique n'a pas 
empêché les guerres du passé nj leurs ef­
froyables carnages; mais c'était déjà quelque 
chose puisqu'on proposait de détruire \lne 
arme et la plus meurtrière de toutes. A 
présent que l'U.R.S.S. possède elle aussi ~a 

petite bombe atomique, ce slogan a été re­
m\sé et le Comité (central) des Partisans 
de la Paix s'est empressé de le remplacer 
par celui du chiffon de papier. autrement 
dit de la conclusion d'un traÜé entre les 
cinq grandes puissances. Et cela s'appeJ.leraU, 
selon M. Dolchi. être sincère, cohArent et 
conséquent, en un mot Il politicamente one­
sto Il . C'est me persuader plus que jamais 
de l'incompatibilité qu'il y a entre la poli­
tique et l'honnêteté. 

E. Proment 
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A travers 
'J'roubles eu Égypte 

Le 16 octobre le Parlement égyptien a dé­
noncé le traité anglo-egyptien de 1936, signé 
pour vingt ans et qui accordait à l'Angle­
terre une base militaire de manoeuvre 'à 
Suez. En même temps il a dénoncé égaIe­
ment les accords anglo-égyptiens de 1899 sur 
le Il condominium Il du Soudan et proclamé 
l'union pure et simple de celui-ci à l'Egypte, 
décÎsion qui ne semble pas toutefois avoir 
enthousiasmé beaucoup les Soudanais, ayant 
eté prise sans consulter les intéressés. 

Par contre ces décis ions du Parle/Ilent 
ont encouragé les nationalistes égyptiens et 
declanché leur réaction contre les AnglaiS: 
Du 16 au 25 octobre des troubles ont eu lieu 
au Caire, à Alexandrie, à Port-Saïd, à Is­
maïlia. En plus d'un e.ndroit les manifes­
tants ont brisé les deva.niures des maga.sins 
qui n'avaient pas obtempéré à l'ordre de 
fermer leur volets donné par le parti wafd ; 
quelques citoyens britanniques ont été atta­
qués, leurs !tabitations dévastées ; à Ismaïlia, 
où la foule a mis le feu à un magasin mili­
taire anglaiS, les troupes ont fait feu et tué 
une douzaine de personnes, blessé une cen­
taine; à Alexandrie une tentative d'attaque 

'contre le Consulat britanniqu.e a été· arrêtée 
par la police, un homme a été tué, plUSieurs 
blessés gravement; à Port-Saïd les manifes­
tants ont attaqué une ambulance et un 'cam­
pement anglais; au Caire la police a fait feu 
contre les manifestants qui lui lançaient une 
grêle de pierres et tentaient de s'emparer 
de l'ambassade britannique; à Ferdan, sur 
le canal de Suez, une escarmouche entre sol-

LE CO 1 N DES 
l'aldôtaius ••• de 'J'urin 

Dans un article relatant les travaux du 
Congrès des jeunes libéraux piémontais à 
Stresa (travaux qui ont consisté en des « a l­
legri vagabondaggi attraverso il lago »), M. 
Prestipino (Salvatore) nous informe que: «( l 
lavori si chiudevano con l'elezione dei co­
mitato regionale e di esso sono stati chiama­
ti a far parte due dei delegati valdostani». 

II est regrettable que 'Salvatore ait oublié 
de nous faire connaître les noms de ces dé­
légués valdôtains et en particulier de celiX 
qui feront partie du comité régional. Serait­
ce un' oubli volontaire? Est-ce que ces dé­
légués seraient, comme M. Prestipino, des 
valdôtains nes à Turin et résidant à Turin? 
Est-ce que après tant d'efforts, tant de pro­
pagande publicitaire, tant d'attaques contre 
l'Administration régionale et l'Union Valdô­
taine, la clique du « Monitore» en serait en­
core réduite à devoir emprunter de faux 
valdôtains à la ville de Turin, faute d'avoir 
réussi à en recruter quatre véritables ' dan S" 
notre Vallée, pour représenter la jeunesse 
préfasciste à Stresa? Ceci expliquerait les 
appels . désespérés du sieur Lucca aux jeu­
nes gens, sa série d'articles intitulés « Ai gio­
vani d'oggi», « Ancora ai giovani», « Sem­
pre ai giovani». 

le monde 
dats anglais et ègyptiens a coûté la vie à 
deux de ceux-ci; un peu partout des camions 
militaires et des voitures ont été pris d 'as­
saut et renversés. 

Plusieurs unités de la marine anglaise et 
de forts contingents de troupes ont laissé 
Malte et Chypre pour occuper les positions 
stratégiques de Suez. Un pont aérien fonc­
tionne entre l'Angleterre et la Libye, trans­
portant des troupes sur les frontières occi­
dentales de l'Egypte. Avant d'engager des 
pourparlers le gouvernement du Caire exi­
gerait le retrait immédiat des troupes an­
glaises du territoire égyptien. 

Élections en Angleterre 
Aux élections anglaises pour la Chambre 

des Communes les conservateurs ont battu 
cette fois les travaillistes, mais de justesse. 
En effet leur majorité n 'est pas même de 
30 Sièges, les travaillistes en ayant obtenu 
296 et les conservateurs 322. En outre les 
conservateurs ont recueilli un nombre de 
voix (48 %) inférieur à celui des travaillis­
tes (49 % ) et n'ont rempo~té la victoire qU'en 
vertu du scrutin uninominal en vigueur en 
Grande Bretagne. Avec le système propor­
tionnel les travaillistes auraient encore e;a­
gné cette fois. 

Les libéraux ont perdu 3 sièges, des 8 
qu'ils avaient, de sorte qu'ils ne représentent 
plus que 5 circonscriptions sur 625. 

Dans plusieurs circonscriptions les libé­
raux n 'ayant pas présenté de candidats la 
plupart de leurs partisans ont voté pour' les 
conservateurs, comme la presse libérale l'a­
vait recommandé. 

"PIQU ERN ES" 
Quel toupet! (Non décidément. je ne trouve 
pas dans le dictionnaire françaiS une ex­
preSSion adéquate, je dois recourir à l'ita­
Hen) quelle « faccia tosta»! 

Où SOllt les menteurs? 
I,lans le numéro du 11 octobre du journal 

i( Il Lavoro - Le Travail» , un anonyme, se 
trompant de personne, me traite rondement de 
menteur au lieu de gratifier de cette a ima­
blf.' épithète un certain individu de . son par­
ti ou si ce n'est vraiment de son parti en tO'Jt 
cas du groupe social-communiste. Petite er­
reur sans importance, et probablement invo­
lontaire, que je dissiperai en deux mots . 
Voici de quoi il s'agit: 

L'Union - dit notre anonyme - afferma 
che la 'sfilata dei costumi e dei lavoratori 
valdostani avvenuta il 16 settembre in Ao­
sta è stata organizzata da « quelques mem­
bres actifs du comité de St·. Antoine» men­
tre dai numerosi manifesti sui muri della 
città si poteva facilmente comprendere che 
era invece una manifestazione inquadrata nel 
Festival de l'Unità e promossa da un apposito 
Comitato ». 

Je n'ai pas eu le plaisir de voir ces af­
fiches; cela est peut-être dû à ma distrac­
tion, qui est proverbiale (et c'est le .moin­
dre de mes défauts), ou peut-être au fait 
que ces derniers mois j'ai été plus souvent 
loin d'Aoste qu'à Aoste. Mais de toute fa­
çon ce passage: « si poteva facilmente com­
pre~dere», m'autorise à penser que cette af­
fiche ne disait pas explicitement qu 'il s'a­
gissait ·d'une « manifestazione inquadrata nel 

Mais nous n'avions encore jamais ouï dire 
qu'on eût fait une ascension au volant d'une 
auto. Quelle ne fut donc pas la sutprise des 
habitants de Seissogne, dernier village de 
St-Marcel, quand ils entendirent tout -à coup, 
un de ces jours passés, les pétarades d'un 
moteur. Tout d'abord il crurent que c'était 
un hélicoptère, qui volait au-dessus des châ­
taigniers. Les femmes mirent le nez à la 
fenêtre, les · enfants se précipitèrent dehors. 
Pas d'hélicoptère... mais une Il jeep Il. EUe 
grimpait en Zigzaguant, essouftée, les roues 
râpant le terrain; tantôt elle se cabrait com­
me un cheval, tantôt elle piquait du nez 
comme un bateau dans la tempête, s'arrê­
tait brusquement, repartait, ' alternant le rou­
lis et le tangage, menaçant de prendre la 
« robatta Il. Le chauffeur appuyait fortement 
sur une pedale, puis fortement sur l'autre, 
tournait rapidement le volant d'un côté, plus 
rapidement encore de l'autre: toute la barre 
à droite! toute la barre à gauche! 

~ _________________________ ~ _______________ ~F~ti"1 ~IUn~» ~~Iekdigitgrukd~, 

ou qu'elle ne le disait pas tout en le di· 
sant. qu'elle voulait 1 e di r e pou r 
les c 0 m.m uni ste s et ne pas le dire pour 
les non communistes, de façon à attirer tout 
le monde au Festival, et les communistes 
et les non communistes . Mais s'il en est ainsi 
notre anonyme a grandement tort de se 
plaindre: quand on veut être compris de tout 
le monde, il faut être clair et ne pas s'ex­
primer par sous-entendus. 

Une chose en tout cas est certaine. c'est 
que Salvatore, tout turinois qu'il est né et 
résidant à Turin. ' ne s'est . pas gêné. à ce 
qu'il paraît, pour se présenter à Stresa' com­
me délégu é> valdôtain. En ~ffet , il dit textuel­
lement dans son article: « La nostra del",ga­
zione. rappresentante della Valle d'Aosta, ... Il. 

Dans les pâturages, les vaches avaient le­
vé la tête, ahurie~, leurs grands yeux écar­
quillés, la bouche bavant de surprise. Les son­
nailles s'étaient tues; on n'entendait plus 
que le bruit haletant du moteur et le beu­
glement irrité d'un taureau qui protestait 
contre l'intrus'. 

Enfin le monstre d'acier arriva à Seisso­
gne. Un homme en descendit, les manches 
de sa chemise retroussées jusqu'aux coudes, 
suant comme une fontaine. C'était Borettaz 
Michel, de Fénis. maître-maçon. Un hourra! 
I·accueillit. 

Nos félicitations à M. Borettaz. pionnier 
et recordman d'un nouveau sport qui exige, 
outre une voiture solide. des b'ras plus so­
lides encore, du coup d·oeil. de la présence 
d·esprit.. ... et une étude patiente de la topo­
graphie. 

N. R. - La substance de ce récit, soit l'exploit de M. Boret­
ta~. est vraù .. ses ditails (dus à l'imaKination de J'au­
lellr) 'lJra;mn6JIlAlu s'l/J,mml. 

Ecole hôtelière d e Lausanne 
Tous ceux qui désirent fréquenter l'école 

hôtelière de Lausanne en bénéficiant des fa­
cilitations prévues par la délibération n. 98. 
prisè par le Conseil de la Vallée en sa séan­
.ce du 5-10-1951 (bénéfices allant de la prise 
en charge des frais par l'Administration 
à l'obtention de subsides), doivent demander 
au Bureau Régional du Tourisme un impri­
mé de demande d'admission qu 'ils renver­
ront dûment rempli et signé avant · le 30 
décembre 1951. 

Les élèves .devront avoir 18 ans révolus 
et des connaissances suffisantes d'une langue 
étrangère . . 

Seront préférés . les élèves qui pourront 
aussi présenter des certificats d'écoles moyen-
nes. 

Les cours comm~nceront au mois d'avril 
1952 et dureront jusqu'à octobre. Le semestre 
d'été sera interrompu pendant les mois de 
juillet et août. 

Le cours comprend aussi un stage pra­
tique de 5 mois dans un hôtel de bonne ré­
putation. 

Pour obtenir le certificat d'études l'élève 
devra suivre: 

1) COURS DE CUISINE (avril-octobre 1952 
sauf vacances de Juillet à août) stage pra­
tique de 5 moi~. 

2) COURS DE SERVICE (avril-octobre 1953 

sauf vacances de juillet à août) stage pra­
tique de S mois. 

3) COURS DE SECRETAIRE (avril-octobre 
1954 sauf vacances de ju.i11et à août) stage 
pratique de 3 mois. 

L'Administration régionale dressera une lis­
te des candidats et, d'après les critères in­
diqués par le Conseil régional, six parmi 
eu,!: seront envoyés à l'école hôtelière. 

Pour tous renseignements s'adresser au Bu­
reau Régional du Tourisme - Aoste. 

LA 

L'ASSESSEUR 
(Albert Deffeyes) 

HERNIE 
quelle qu 'e lle soit est r éduite el immobilisée pu les très modernes el 
spécia ux appareils herni airts avec ou UIlS pelotes conSlruils pour chaque 
cas particulier par l'Orthopédis te 

A. PARINO Via A. DORIA, 6 - TU R 1 N 
AOSTE: tous les m ard IS - H61e f de fa Couronne . 
CHA flLLON: 1.er lundi de Chaque n.oio - Hôle, Ange>. 
VERRÈS : 3.me lundi de chaque mois - Hôtel de la 

Branche Verte. 
PONT-SAINT-MARTIN: 2 .me samedI de chaque mois­

Hôlel de la Rose Rouge . 
IVRÉE : (OU3 le; vendredis - Al 'erllo Corona d'Italie. 

En tout cas une chose est certaine: ce 
n'est pas du tout l'Union qui affirme que 
cette manifestation a été organisée par quel­
ques membres actifs du Comité de St. Antoi­
ne, c'est, comme nous avons déjà eu le re­
gret de le dire, ' un membre du groupe so­
cial-communiste. Cette affirmation est conte­
nue textuellement dans un article que la dite 
personne m'a porté, écrit de sa main, et 
qu'elle m'a demandé avec insistance de pu­
blier, ce que j'ai fait sur la foi de sa parole. 

S'il y a donc dans tout ceci un menteur, 
qu~ les communistes le cherchent parmi eux, 
car il est là. Ce qui est certain aussi. c'est 
qu'une expérience ' de ce genre n'est pas fai­
te précisément pour renforcer ma confiance 
envers les communistes et préparer le ter-
rain à un~ discussion sereine 
comme le voudrait M. Dolchi. 
problèmes de notre Vallée et 
paix. 

et objective, 
touchant les 
celui de la 

e. p, 
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A TRAVERS COMMUNE DE CHAMOIS 
A VI~E. - Le pont 

La Commission chargée d'examiner les dif­
férents projets du Pont d'Avise a choisi ce­
lui présenté par l'entreprise Scavarda. La 
Commission a signalé d'autres projets remar­
quables. 

La Junte va bientôt faire le choix défini­
tif et procéder à l'adjudication des travaux. 
Voilà qu'une nouvelle remarquable oeuvre pu­
blique va bientôt être entreprise par le Con­
seil de la Vallée. 

ARVIEK. - Décés 
M. Luboz Auguste n'est plus. Il vient de 

décéder des suites d 'une courte maladie, à 
l'âge de 84 ans, après une vie toute dédiée 
au travail. Il avait émigré longtemps à Paris 
et c'est un bon valdôtain qui disparait. De 
nombreuses personnes l'ont accompagné il sa 
dernière demeure. 

Nous adressons il sa famille, et particuliè­
rement à sa fipe, nos sincères condoléances. 

Tragique accident 
Nous avons le regret d'annoncer que M. 

Perron Claude est décédé tragiquement le 13 

octobre il l'âge de 64 ans. 
Pendant qu'il aidait à hisser avec une cor­

de une table-bureau sur un balcon de la mai­
rie, la balustrade contre laquelle il ~'ap·· 

. puyait céda brusquement et M. Perron tom­
ba dans le vide, faisant une chute de quel­
ques mètres, et heurta violemment la tête 
contre le sol. Relevé sans connaissaps;e il fut 
transporté à son domicile où, malgré tous 
les soins qui lui fUI:ent donnés, il expira peu 
après d'une fracture du crâne. 

C'était une personne honnête et toujours 
disposée il rendre service il tous ceux qui 
le lui demandaient. 

Que son fils, ainsi que toute sa famille , 
trouvent ici l'expression de nos sincères con­
doléances. 

tJH&DBA. VE. - Remerciement 
M.me Marie Pession, veuve Perraillon, é­

mue du sentiment d'humanité et de compré­
hension témoigné lors de la souscription fai­
te en sa faveur, remercie chaleureusement 
toutes les personnes qui par leur noble geste 
contribuèrent il soulager son chagrin, non 
seulement de la perte récente et douloureuse 
du mari et de son fils mais aussi de cet ar­
gent qui lui Iut volé par une main digne 
de blâme. Elle adresse aussi un merci tout 
particulier à la Section de l'Union Valdô­
taine de· Cham bave pour son offre considé­
rable. 

CHAllIPOLUC. - Barrage contre 
les avalanches 

Surtout en pensant il l'avalanche meurtriè­
re qui, le six janvier 1920, se détachant de 
la crête de Facebelle, s'abattit sur un grou­
pe de maisons en taisant sept victimes, la 
population sent le devoir de remercier de 

ADJ\. NISTRATION publique demano sage-

femme et infirmière pour service interne 

Institut Maternel, Aoste. Adresser deman­

des, accompagnées des titres et références, 

au Secrétariat de l'Administration régiO­

nale, Aoste, 

Voulez-vous des meubles 
qui durent longtemps 

à des prix très intéressants? 
Jeunes époux et tous en général 

accourez chez PIERRE BAL 

qui vous les livrera à domicile 
bien content de vous être utile. 

MAGASIN DE VENTE 
Aoste - 24 - Rue Mgr de Sales 

plus en plus le Conseil de la Vallée pour 
les travaux de barrage contre l'avalanche 
Qui sont en cours sur la pente de Facebelle, 
travaux Qui , grâce aussI à l'activité des cons­
tructeurs, sont déjà à bon point.. . Il n'y a 
personne ici Qui pense Que ce soit un tra­
vail inutile, ni de l'argent jeté: au con­
traire, on - est convaincu que dorenavant, 
alors même Qu'il y aurait -une abondante 
chute de neige, on n 'aura plus rien à crain­
dre ... 

En même temps on remercie aussi le Con­
seil de la Vallée pour le joli travail d'élar­
gissement et de goudronnage de la route 
qui traverse le pays et pour la remise de 
fonds ef "- le souci de procurer au pays de 
l'énergie électrique, dont le besoin se fai­
sait sentir, vu les agrandissements et les 
nouvelles constructions. 

ÉTROUBI.ES. - Décès 
Nous avons assisté avec émotion aux fu­

nérailles de Madame JOSéphine Marcoz, Veuve 
Adam, décédée ces jours passés à Aoste. 

Ce fut un témoignage d'estime non seule­
ment de la Vallée du Grand-St-Bernard mais 
de toute la Vallée d'Aoste envers cette person­
nalité si marquante Qui avait été pendant 
toute sa vie un exemple de bonté, de recti­
tude et de dévouement à sa famille et à tous 
ceux qui avaient si souvent recouru à son 
aide et à sa bonté. 

M. le Président Caveri et plUSieurs Asses­
seurs étaient à la tête d'une foule d'autori­
tés et de personnalités. Nous avons remar­
qué aussi un grand - concours de prêtres. 

Nous adressons nos condoléances émues à 
Monseigneur Nestor Adam, Prévôt du Grand­
St-Bernard, et à toute la famille de la dé­
funte. 

LILI.IA.NES. - Mariage 
Deux beaux couples viennent de s'unir 

pour la vie: M. Egide Bus avec M.elle Vera 

mé Curé à Champdepraz, où il résida jUs­
qu 'en 1922, occupant ses loisirs a étudier 
la théologie, ce Qui lui permit de conquérir 
en 1914 le n tre de Docteur en théologie de 
la Faculté de Turin . Il se passionna pour cet­
te étude Qu'il continua à Pollein et à Aoste. 

En 1934 il laissa sa charge de curé et il 
accepta l'hospitalité Que le Révérend Chanoi­
ne Gaod lui offrit à la ture de la Cathédrale, 
où il établit son petit ménage et se dévoua 
aux malades Qui avaient recours à lui et 
qu 'il soignait avec beaucoup de charité. 

En 1950, atteint de faiblesse générale et 
Vil son bel âge de 85 ans, il se retira à LiI­
lianes, son pays natal , où sa soeur Modeste 
se dévoua pour l'assister jusqu'à son der­
nier soupir. 

A sa soeur Modeste, à ses neveux, nièces, 
filleuls, nous présentons nos condoléances. 

VERRÈS. - Route de l'Evançon 
Les travaux de goudronnage et d'élargisse­

ment, sur une longueur de 4 Km . de la route 
Verrès-Champoluc, sont terminés. 

Ce travail est un véritable chel-d'oeuvre 
Que tout le monde a apprécié. Nous aime­
rions savoir ce Que pense à ce sujet un 

certain Monsieur Qui se fait appeler (( onore­
vole Il quand il passe à Verrès. L'année der­
nière il déblatérait Que la Vallee n'avait pas 
de programme au sujet des routes et Que les 
administrateurs ne comprenaient goutte des 
questions routières. Pourquoi ne se prend­
il pas, le plaisir, vu Qu'il a une voiture, de 
faire une promenade à Challant? II roulerait 
très bien, sans secousses. Il devrait conclure 
que les régimes centralisateurs n'avaient pas 
goudronné un seul mètre carré des routes 
de nos vallées. L 'autonomie seule a donné 
un nouveau réseau routier. 

Polémique à part, nous voulons Quand mê­
me nous réjouir dans cette correspondance, 
av~c nos amis de l'Evançon , où les unionis­
te~ se comptent par centaines, du beau t ra­
vail accompli par le Conseil de la Vallée. 

AVIS D'ENCHÈRE PUBLIQUE 

On informe que ~"tflcdi JO novembre 1.951, 

a quatorze heures, au Secrétariat de la Com­

mune, en présence du .Syndic ou de son 

délégué, on procédera à l'enchère provisoire 

et publique, par extinction de la chandelle 

vierge, pour la location de l'alpage commu­

nal (( Glavin - Cort JI pour les trois années 

1952-53-54. 

La mise à prix- est équivalente à kg. '700 

de font ine. 

Pour prendre part à l'enchère il est né­

cessaire de déposer aux mains du Président la 

somme de L. 40.000 à titre de cautionne­

ment provisuire pour les frais d'enchère et 

de contrat. 
Le cahier des charges est visible au Secré­

tariat de la Commune les jours et heures 

de bureau. 

Chamois, le 20-10-1951. 

Le Secrétaire: E. Rigollet. 

Le Syndic: B. Brunet. 

Agriculteurs ! _ 

l'DUS TROUVEREZ : des o/Jj ets et! 1er 
ell tous .qellres; des Us /ensi/ es pour Les 
Arts et Mpliers; 1111 gralld choix de Ra ­
soirs, Tondeuses, Ciseaux, Cou/l'aux de 
tous {lenres et J'ormes. Lam es « Gi/let 
te., Valet, Oxford, Tre Tes /e, Franchi· 
no et toutes les meilleures marques na 
liona/es et é/ran{leres 

Chez MENEAN, 19, Rue Edouard 
Aubert (Croix-de -Vil/e). 

Jans; et M. Gildo Vallomy avec M.elle Léa ;---______________________________________ _ 

Squinabol. A tous les quatre, nous sym­
pathisants de l'Union Valdôtaine de Lillia­
nes, nous présentons les meilleurs souhaits 

de bonheur. 

Décès 
Le 4 octobre il y a eu les funérailles du 

Révérend Abbé Moïse Jans, né à Lillianes 
le 20 septembre 1865 , ordonné prétre le 
23 mai 1893. Après avoir été vicaire à Val­
grisanche, Pré-St-Didier, Perloz, Hône, Gres­
soney-St-Jean, Pont-Bozet, St-Marcel, La-Tnui­
le, Quart et Champdepraz, en 1907 il lut nom-

DIR. RESP. EMILE PROMENT 

Imprimerie ValdOtalne - AOlte 

Plants de vigne américains 
Arbres fruitiers 

Oscar 60DINO -Pinerolo 
Marchandise parfaite . Garantie absolue 

Comm 'unlqué 
Risu lta che per sone poco scrupolose si pre­

sentano a di tte indu striali e commercia li per 
sollecitare ordi nazioni di merci - in parti co­
lar e carta da imballo, cancelleria, cordami 
e lubrifican ti - vantando appoggi e aderenze 
presso Comandi della Guardia di Finanza, 
eser cit ano pl'essioni mor ali a l fin e di ottene­
r e il coll ocamento delle merci stes se, ta l­
volta anche a prezzi superiori a quelli COf ­

r enti sul mercato. 
Si avverte il ceto interessato che trat­

tasi di millantatori e che p ertan to ver ifican­
dosi casi dei genere, è oppo r tuno r ichieder e, 
anche a mezzo te lefono, l'immed iato inter­
vento dei Comandi della Guardia d i Finanza 
o di a ltr i or gani di Polizia. 

MAGASINS AURORA 
50, RUE DE TILLIER (Place St. Grat) - Tél. 21-58 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tél. 21-98 

POUR MESSIEURS POUR DAMES 
Par dessus pou r hommes et jeunes-gens (pu re MANTEAUX DE FOURRURE 

la ine) L. - 5.000 - L. 7.000 - L. 8.000 - L. Agneau beige L. 14.000 
L. 12.000 
L. 16.000 
L. 25.000 

9.000 - L. 11.000 - L. 12.500 - L. 14.000. Lapin noir 
Modèles dernière mode 
Complets pur e lai ne 

ron) 

L. 14.000 
(gri s, noisette, mar­

L. 7.000 - L . 8.500 
(Bleu, noir) L. 9.500 - L. 11.\)00 

Gabardine côtelée (b leu, marron , v ert) 
L. 14.000 - L. 16.000 

Pantalons pour la fête (pure la ine) 
gr is , noisette L. 2.900 - L. 3.500 

Pantalons ski - Fuseau - Gabardine L. 3.500 
hm ta 1 OllS type lai ne L. 750 
Vestons de velou r s (giacche) «Visconti)) (b leu , 

marron, gr is, noisette ) L. 5.000 - L. 6.900 
L. 7.500 - L . 8.500 

Modèles br evetés pour chasseurs (velours) 
L. 9.500 

Var euses pour h ommes (giacchettoni) pure 
la ine (gr is, noisette, marron) L. 9.000 - 12.000 

C,mad ienn es (giacche a vento ) L. 7.500 
)) doublées de peau L. 10.000 

Imperm éables pour hommes (pu r coton ma-
co' modèles brevetés ) L. 10.900 

Imperméables double t issu r éver sible. pure 
la ine L. f2.000 

POUR VOS ENFANTS 
Pé; r dessus pu re laine 
Complets (pant. longs) 
Im perl1!éables « Pirelli )) 
Pantalons de sk i 

L . 3.500 - L . 4.500 
L . 4.500 - L. 6.500 
L. 2.500 - L . 3.000 
L. 1.200 - L. 1.500 

Ma nteau x de fourrure pour petits enfants 
L . 3.000 - L. 4.000 

Crevreau marron 
Mouton doré 
Agneau de Groënland noisette, marron 

L. 18.000 
COLS DE FOURRURE 

Renard al'gent.é , r enard de l'Alaska, loup si­
bérien 

IMPERMEABLES 
L. 2.500 et au-dessus 

Gaba rd ine couleu r s changea ntes avec chapeau, 
sac à ma in, gants (bordeau, noir) modèle 
r éver sible L. 12.000 - 14.000 

MANTEAUX ET PALETOTS 

l\"o isette, gr is (pur e lai ne 
Bleu ciel, bleu foncé 
Modè les dern ièr e mode 

L. 8.500 
L. 11.000 

Col d'antilope L. 14.000 - L. 16.000 - L. 18.000 
Pied de poul e - Oeil de perdriX 

POUR LES NOUVEAUX. EPOUX 

Taill eurs sur mesure L . 8.000 - L. 9.000 
Chemisettes, manteaux, r obes , confection soi­

gnée sur mesure en 2 ou trois jours 

Dessus de li t capi tonnés 
(Trapointes ) 1 place 
(Trapoi ntes ) 2 places 
Couvre-lits 
Vali ses. 

L. 2.750 
L. 3.700 
L. 4.200 

Aux Magasins cc Aurora Il vous trouverez aussi d 'excellentes vareuses de cuir (giacconi.) 

chevreau noir et marron pour chauffeurs, motocyclistes, ingemeurs, entrepreneurs - L. 

12.000 - L. 15.000 - L. 19.500 - Confection brevetée - durée garantie. 

Cabinet Orthopédique Abdominal Piémontais HERNIE 
Souffrants , vouleZ-VOlis immobiliser votre HE R N [E 

sans int errompre votre travail P 

- Siège : TU RI N - Rue Nicola Fabrizi, 45 

Téléph. -72-250 

L'ORTHOPÉDISTE 

reçoit tous les mardis de 9 à 13 heures 

AOSTE - ALBERGO ALPINO 

ST· VINCENT - jeudi 25 Octobre - Hôtel Écu de France 

Elle sera contenue rapidement si VOliS vous servirez 

du contentif LAMARCA, enregistré pal' le « Presidio 

Medico Chirurgico del/' Alto Comm. Igiene Pubblica. 

sous le N. 1111 
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